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JEAN-PAUL SARTRE





	Né en 1905 à Paris.


	Mort en 1980 dans la même ville.


	Quelques-unes de ses œuvres : 


	La Nausée (roman, 1938)


	L’Être et le Néant (essai, 1943)


	Huis clos (pièce de théâtre, 1944)











Jean-Paul Sartre naît le 21 juin 1905 à Paris. Romancier, philosophie, dramaturge et essayiste, il est un touche-à-tout, comme le démontrent ses productions des plus prolifiques. Mais il est également un intellectuel engagé dans les combats politiques et sociaux de son époque, hantée par les horreurs des deux guerres mondiales. C’est ainsi qu’il s’investit notamment dans les luttes du parti communiste pour rejoindre, dans les années soixante-dix, des courants de gauche. Fort de ses convictions, il fonde en 1945 avec d’autres personnalités emblématiques de son époque, parmi lesquelles Jean Paulhan (écrivain, 1884-1968), Michel Leiris (écrivain et ethnologue, 1901-1990), Simone de Beauvoir (femme de lettres, 1908-1986) ou encore Maurice Merleau-Ponty (philosophe, 1908-1961), la revue Les Temps Modernes dont il sera le directeur. Le premier numéro affirme d’emblée le double dessein, politique et littéraire, de ses fondateurs. Sartre y déploie sa vision de l’intellectuel engagé et déclare :

« Notre intention est de concourir à produire certains changements dans la société qui nous entoure […]. Nous nous rangeons du côté de ceux qui veulent changer à la fois la condition sociale de l’homme et la conception qu’il a de lui-même. » (SARTRE (Jean-Paul), « Présentation des Temps Modernes », in Situations, II, Paris, Gallimard, 1948, p. 16)

En sus de traités philosophiques, tels que L’Être et le Néant, L’existentialisme est un humanisme (1946), ou encore Critique de la raison dialectique (1960), Sartre s’adonne également à des projets littéraires et dramatiques souvent empreints des thématiques philosophiques qu’il a développées. Certains de ses romans ont connu une grande postérité, comme c’est le cas de La Nausée, paru en 1938, qui narre le malaise dû à la prise de conscience du caractère contingent et injustifié de l’existence de son protagoniste, Antoine Roquentin. Son œuvre comporte aussi des pièces de théâtre, encore représentées aujourd’hui, telles que Les Mouches (1943), Huis Clos, ou La Putain respectueuse (1946), à travers lesquelles il ne cesse de manifester son engagement. Il publie également des biographies, dédiées à Mallarmé, Baudelaire, Jean Genet et Flaubert, et demeure connu pour son œuvre autobiographique, Les Mots (1964), qui raconte les onze premières années de son existence.

L’image que nous pouvons avoir de Sartre dépend du prisme sous lequel on l’appréhende. Écrivain engagé, philosophe existentialiste, amant, ou encore homme médiatique en proie aux controverses, il a toujours réaffirmé la place fondamentale de la liberté humaine et aura durablement marqué son siècle par sa personnalité et ses idées.


L’EXISTENTIALISME EST UN HUMANISME





	Genre : essai.


	1re édition : en 1946.


	Édition de référence : L’existentialisme est un humanisme, Paris, Gallimard, coll. « Folio essais », 1996.


	Thématiques principales : la philosophie, l’existentialisme, la liberté, l’action, l’humanisme, le choix, la morale, la responsabilité.







L’existentialisme est un humanisme paraît pour la première fois en 1946 aux Éditions Nagel. Il s’agit d’un ouvrage philosophique qui a pour visée d’expliciter et de vulgariser la conception philosophique sartrienne.

Ce faisant, Sartre cherche à expliquer le terme d’existentialisme, qui a été accolé de manière péjorative par ses détracteurs à sa philosophie. Résumant les thèmes étudiés dans L’Être et le Néant dans un ouvrage publié à l’attention d’un public pour la majorité non initié à la terminologie philosophique, il tâche de justifier son idée selon laquelle l’existence est première et ne peut être pensée en vertu de catégories qui lui préexisteraient. Il ne s’agit pas de donner une définition de l’homme, qui, selon lui, n’est pas déterminé, mais d’affirmer la liberté absolue de l’être humain.

« L’homme est condamné à être libre », déclare-t-il (p. 39) : c’est précisément le thème de la liberté humaine originelle qui lui permet de faire coïncider les différentes notions abordées dans ce court traité.

LA VIE DE JEAN-PAUL
SARTRE
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Portrait de Jean-Paul Sartre à Paris,
1946.

LES LIVRES POUR RELIGION

Jean-Paul Sartre naît dans une famille de
la bourgeoisie parisienne. Il est élevé par sa mère,
veuve depuis 1906 et catholique. Son grand-père maternel, un
protestant alsacien nommé Charles Schweitzer, fera office de
figure paternelle.

Sartre découvre très tôt la
littérature, dans le domicile familial, grâce à la
bibliothèque de son grand-père. À ce sujet, il
écrit dans Les Mots : « J’avais
trouvé ma religion : rien ne me parut plus important
qu’un livre. La bibliothèque, j’y voyais un
temple. » Dans ce même ouvrage, il se décrit
comme un enfant différent des autres, qui ne partage pas les
jeux des enfants de son âge.

Lorsque sa mère se marie à un
ingénieur vis-à-vis duquel il ressent une animosité
durable, il s’installe à La Rochelle où il
rencontre celui qui deviendra un véritable ami, Paul Nizan
(1905-1940), un jeune romancier en herbe. C’est avec ce
dernier qu’il prépare le concours de l’École
normale supérieure qu’il intègre en 1924.

RENCONTRES ET FORMATION

En 1926, il rencontre Simone de Beauvoir, sa
compagne de toute une vie, surnommée à
l’époque Castor en raison de la proximité phonique
de son nom de famille avec le terme anglais beaver. Leur
liaison au caractère légèrement sulfureux
constituera une légende. Le pacte qu’ils passent
institue leur amour comme nécessaire. Mais, à
côté de celui-ci, ni l’un ni l’autre ne
s’interdit d’avoir des « amours
contingentes » (SARTRE
(Jean-Paul), Lettres au Castor et à quelques autres.
1940-1963, Paris, Gallimard, 1983, p. 94).
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Jean-Paul Sartre et Simone de Beauvoir durant leur
voyage en Israël, 1967.

Après avoir été refusé une
première fois à l’agrégation de philosophie,
il est finalement reçu premier ex æquo avec sa compagne
lors de sa deuxième tentative. Selon lui, son premier
échec s’explique par la trop grande originalité de
ses propos qui n’auraient pas coïncidé avec les
attentes des correcteurs. Son diplôme en poche, il part
enseigner au Havre après avoir effectué son service
militaire.

À la suite de Raymond Aron (philosophe et
sociologue français, 1905-1983), il se rend en 1933 à
l’Institut français de Berlin. Il y découvre la
phénoménologie d’Husserl (philosophe et logicien
allemand, 1859-1938) et la philosophie d’Heidegger
(1889-1976) qui ont toutes deux un grand retentissement sur sa
pensée. Cependant, ce n’est pas sa philosophie, mais
d’abord ses œuvres littéraires qui contribuent
à ses premiers succès. C’est avec La
Nausée qu’il atteint la notoriété. Ses
thèmes de prédilection y sont déjà
évoqués puisqu’on peut y lire des assertions telles
que : « Exister, c’est être là
simplement […] Tout est gratuit, ce jardin, cette ville et
moi-même. Quand il arrive qu’on s’en rende compte,
ça vous tourne le cœur et tout se met à
flotter. » (SARTRE
(Jean-Paul), La Nausée, Paris, Gallimard, 1972,
p. 185)
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